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À PROPOS DE L’AUTRICE 
La passion de Jeanine Englert pour les histoires d’amour a commencé avec Nancy Drew, ainsi qu’avec les bibliothèques fournies de sa grand-mère. Quand elle ne se querelle pas avec ses propres personnages, elle essaie de convaincre son mari de regarder sa dernière série préférée. Elle aime parler d’écriture, des animaux qu’elle recueille, et bien sûr, de romance. 



Chapitre 1
Glencoe, Écosse, mai 1743 

— Les mains en l’air, toi ! Voleur ! rugit Brandon Campbell en fixant le jeune homme. 
Celui-ci se figea. Les eaux sombres du loch Leven lui arrivaient presque jusqu’à la taille. Lorsque Brandon approcha son étalon du bord, ce fut tout juste s’il ne se sentit pas désolé pour ce petit morveux. À l’évidence, il était bête comme ses pieds. Autrement, il ne se serait pas arrêté pour prendre un bain juste après avoir volé des œufs de poule et du bœuf séché. D’autant qu’il ne se trouvait qu’à une demi-journée de marche du col du Glencoe. 
Une sorte d’avertissement résonna dans la tête de Brandon, et un léger frémissement lui parcourut la colonne vertébrale tandis qu’il clignait des yeux dans le soleil levant. 
Pourquoi, en effet ? 
D’un geste de la main, il fit signe aux deux hommes qui le suivaient de le rejoindre puis quitta sa monture et sortit sa dague de l’étui fixé à son ceinturon. S’il s’agissait d’un guet-apens, il serait le seul que le garçon éliminerait. Il n’y aurait pas de victimes supplémentaires. Le clan Campbell avait déploré assez de pertes au cours de l’année précédente. Les MacDonald y avaient veillé…  
Chaque pas qui rapprochait Brandon du loch lui serrait le ventre. Des cicatrices plissaient et barraient le dos du jeune homme dont la peau balafrée et rose révélait trop bien une chair qui avait été meurtrie en profondeur avant de guérir…  pour se faire de nouveau meurtrir avec la même violence. Il s’arrêta pour mieux observer. Le garçon n’avait pas bougé. L’eau clapotait tranquillement autour de sa taille. Il était mince, doté de muscles longs et déjà un peu développés. Ses cheveux mouillés lui frôlaient à peine le bas de la nuque. Avait-il au moins vingt et un ans ? Brandon en doutait. 
Dieu du ciel. Il n’avait vraiment pas envie de s’en prendre à un gamin sans même de poil au menton. Surtout après avoir tué tant d’hommes que ses rêves en étaient hantés. Non, nul besoin d’ajouter cette prise à son tableau. Mais tout de même, on ne pouvait se permettre de laisser les voleurs en liberté. 
Une simple couverture grise gisait dans l’herbe. Éparpillées dessus, des écailles beiges d’œufs de poule et quelques petites tranches de bœuf séché semblaient faire signe à Brandon. 
Il fallait mettre de l’ordre dans tout cela, en tirer des conséquences et distribuer des punitions si nécessaire. Or, en tant que nouveau laird, c’était à lui de s’atteler à ces tâches même s’il ne le voulait pas. 
— Tourne-toi ! ordonna-t-il. 
Le garçon ne bougea pas. 
— Tourne-toi, voleur. Sinon, c’est moi qui viens te chercher. 
Le garçon se déplaça un peu et entoura son buste de ses bras. 
— Non, pas comme ça, gamin. Déplie tes bras, laisse-les aller le long de ton corps et garde les mains bien ouvertes. Puis retourne-toi. Je veux voir le visage du voleur qui dérobe ce qui m’appartient. 
Brandon crut entendre un juron venant du garçon, mais sans en être certain. Celui-ci laissa aller ses bras comme demandé, ouvrit les paumes de ses mains et pivota sur lui-même. 
La vue de deux petits seins parfaits coupa la respiration de Brandon. 
— Retournez-vous, grogna-t-il à l’adresse de ses hommes. 
Ceux-ci s’exécutèrent. Comme Brandon fixait la jeune fille, un sentiment de perte doublé d’un élan de colère monta en lui telle une odeur de mauvaise bière. Il rengaina sa dague. De tous les corps qu’il aurait pu avoir envie de voir ce matin-là, celui de cette fille n’en faisait assurément pas partie. 
Fiona MacDonald…   
— Si je croyais aux fantômes, je dirais que tu es un affreux esprit, Fiona MacDonald. 
La revoir après tout ce temps le déstabilisait et le rendait furieux tout à la fois. Comme avant. Brandon déglutit avec peine. 
Inepties…   
De son côté, au lieu de se couvrir, Fiona passait les mains dans ses cheveux mouillés, ce qui avait pour effet de soulever puis d’abaisser ses seins de la plus jolie manière. Ses yeux verts étincelaient de malice, exactement comme quand elle était petite. Puis ce fut la colère qui les envahit tandis que son sourire retombait. 
— Je pourrais en dire autant de toi, my laird, repartit-elle en se posant les mains sur les hanches. 
À sa vue, Brandon sentait son corps se tordre. Comme avant aussi, la beauté de Fiona le détendait. Mais aujourd’hui, il ne voulait pas de cela. Maintenant qu’il l’avait trouvée sur les terres Campbell en train de voler – rien de moins, et sans parler de la destruction ainsi que du chaos qu’elle avait déjà causés –, elle allait devoir s’expliquer. En ce moment, aucun Campbell n’éprouvait la moindre douceur pour aucun MacDonald. Alors d’autant moins pour cette brebis égarée depuis longtemps. 
— Sors de ce fichu lac avant que je vienne t’y chercher. J’ai plus urgent à faire aujourd’hui. 
— Puisque tu insistes…  
Ce disant, Fiona commença à quitter le loch sans se soucier de se couvrir…  du tout. 
— Arrête, ordonna Brandon. 
Elle s’arrêta. L’eau clapotait à présent juste au-dessous de son nombril. Ce nombril dont il avait tant rêvé. 
La destinée était vraiment une méchante tentatrice. 
Il détestait cette femme. Elle l’avait trahi, lui, ainsi que son clan. Elle lui avait brisé le cœur. Malgré cela, il ne pouvait réprimer un besoin basique de la protéger. En tant que femme, elle méritait un minimum d’égards. Même si elle était traîtresse jusqu’à la lie. 
Brandon fouilla le sol des yeux. Où avait-elle mis ses vêtements ? Sans un mot, il se dirigea vers sa monture et retira de la sangle un plaid Campbell en surplus. Fiona ne méritait pas d’arborer les rayures de ce plaid. Pour autant, il le lui lança. 
Elle l’attrapa au vol, et le sourire qu’elle lui offrit était tendu de poignards. Ce fut donc le même qu’il lui présenta en retour. Puis il l’étudia alors qu’elle sortait du loch et montait sur la rive tout en nouant le plaid à son épaule pour le maintenir en place. L’étincelle de malice resurgit au fond des yeux verts. Brandon serra les poings tandis qu’un certain malaise s’immisçait en lui. La jeune fille préparait quelque chose…  
— Malcolm, commanda-t-il, attache-lui les mains. 
Le soldat tourna la tête vers lui. 
Le sentant hésiter, Brandon s’arrêta net. Malcolm était nouveau dans le clan. Il ignorait de quoi Fiona était capable. 
— Elle a beau paraître douce, commença Brandon, tu ne la connais pas. Elle pourrait te tuer là où tu te trouves, essuyer ensuite ses mains pleines de sang et aller savourer tranquillement une pomme à l’ombre d’un arbre. Ne te laisse pas abuser par sa beauté. C’est une guerrière et une traîtresse. Attache-lui les poignets. Tout de suite. 
Fiona lui adressa alors un sourire narquois. Il tressaillit. 
Oh ! non…   
Et il amorça aussitôt un pas en direction de Malcolm. Trop tard. Déjà, Fiona arrachait la dague du soldat et le contournait pour lui envoyer son pied dans le creux du genou avant de le frapper à la nuque de son coude replié. 
Ce fut ainsi que l’un des meilleurs hommes de Brandon s’écroula à terre comme une poupée de chiffon. C’était bien la dernière chose dont il avait besoin en ce jour. Il soupira. 
— Fi ! hurla-t-il en utilisant sans le vouloir son diminutif. Ne m’oblige pas à te mettre à terre. 
— Qu’est-ce qui te fait penser que tu peux ? s’enquit la jeune fille en se balançant d’avant en arrière sur ses pieds nus comme une louve qui évaluerait sa proie. Tu me parais un peu moins musclé qu’avant, lâcha-t-elle enfin. 
— My laird, voulez-vous que je…   ? 
— Non, Hugh, grogna Brandon. Je vois cela avec elle. Il est temps pour nous de régler nos comptes. 
Et il le pensait. La colère l’envahissait, et il brûlait d’envie de punir Fiona pour ce qu’elle avait fait subir au clan Campbell, à lui et à sa famille. 
Mais il ne la menacerait pas d’une lame. 
Retirant son ceinturon, il le laissa tomber à terre, carra les épaules et se mit en position de combat. 
— Tu refuses vraiment d’utiliser une dague ? demanda Fiona en secouant la tête. 
— Oui. 
Elle jeta alors la sienne dans l’herbe. 
— Dans ce cas…  Je ferai mieux que toi, sans arme également. 
Comme elle appuyait son allégation d’un sourire, Brandon déclara : 
— Je vais te battre à ce combat comme je le fais toujours. 
— Ce nouveau rôle de laird te rend plus arrogant que tu l’étais resté dans mon souvenir. 
— Si tu te rappelles bien, c’est un rôle vers lequel tu m’as poussé. 
Le pas de Fiona se fit un peu incertain. Son hésitation n’avait pas duré une seconde, mais elle suffit à Brandon pour se jeter sur la jeune fille. Ensemble, ils touchèrent le sol, bras et jambes enchevêtrés. Avant qu’il ait réussi à la plaquer à terre, elle lui avait déjà distribué des coups dans les jambes et un autre sur le nez. 
Haletant, il lui murmura à l’oreille : 
— Renonce, Fi. Je ne voudrais pas te blesser. 
— C’est déjà fait, répondit-elle d’une voix douce tout en s’immobilisant sous son emprise. 
Brandon sentit sa peau parcourue d’un long frisson. La sensation du corps de Fiona sous le sien lui faisait remonter en mémoire des souvenirs d’un tout autre ordre. Ceux d’un temps où il aurait donné n’importe quoi pour pouvoir s’entraîner avec Fi sur un terrain. 
— Toi aussi tu m’as blessé, lui retourna-t-il avant d’étouffer entre ses dents le juron qui lui montait aux lèvres. 
Il se releva, la remit sur ses pieds et dit à voix haute : 
— La corde ! 
Malcolm, qui attendait à quelques pas, rouge et l’air penaud, la lui lança. 
Brandon l’attrapa d’une main et lia les poignets de Fiona devant elle. Il essuya ensuite d’un revers de manche le mince filet de sang qui s’échappait de son nez avant de se diriger vers la couverture où se trouvaient les œufs et la viande séchée. Juste à côté, il remarqua un petit paquet. Mais lorsqu’il se pencha dessus pour s’en saisir, celui-ci se mit à vagir. Brandon fronça les sourcils. Dieu du ciel…   
Se passant la main sur le visage, il s’adossa au mur derrière lui et plongea dans les yeux turquoise d’un beau bébé aux fins cheveux châtains. 
Cette matinée ne manquait décidément pas de surprises. 
Avec un minuscule cri enchanté, l’adorable petite chose lui sourit en battant des mains. 
Brandon ne put s’empêcher de lui rendre son sourire. 
Avant de se tourner vers Fiona. 
— Brandon, déclara-t-elle en baissant les yeux, je te présente William. Ton fils. 


Chapitre 2
Son fils ? 
Brandon posa le regard sur la belle petite créature qui l’observait en gazouillant. Le sourire du bébé respirait la joie. Et aussi l’espoir. Il n’en avait pas vu un semblable depuis longtemps. Déglutissant avec difficulté, il regarda l’enfant de tous ses yeux. Après avoir partagé plus d’une nuit clandestine avec Fiona, il avait prévu qu’elle deviendrait sa femme malgré l’objection que, il le savait, ne manquerait pas d’élever son père. Mais l’attaque des MacDonald contre le château d’Argyll en pleine nuit avait brisé son plan. 
Le garçon était sûrement de lui. C’était même plus que probable, mais…  s’il s’agissait d’un piège ? Fiona l’avait déjà trahi, et des gens qu’il aimait en étaient morts. 
— Pourquoi te croirais-je ? 
— Parce que je te donne ma parole. 
Brandon eut un rire mauvais. 
— Ta parole ? Il m’en faudrait beaucoup plus pour te croire. Après tout ce que tu as fait…  
Se levant, il croisa les bras haut sur son torse. 
— Malédiction ! gronda Fiona. Dans ce cas, vérifie par toi-même. Il porte la marque des Campbell sur son bras. 
Ce disant, elle accompagna son regard furieux d’un signe de tête en direction du petit. 
La vue de la tache de naissance ovale et rose sur l’avant-bras du bébé provoqua en Brandon une vague de reconnaissance qui se manifesta par un long frémissement. Cette marque était en effet absolument identique à la sienne et à celle de son frère aîné, Rowan. 
Levant les yeux, il rencontra le regard de Fiona. Envolé, le masque d’indifférence, de colère et de malice de la jeune fille. À présent, la douceur de son expression et le désir contenu dans ses yeux confirmaient son affirmation. Le ventre de Brandon se serra. 
Ce bébé était le sien. 
Dans l’instant, il comprit que Fiona avait besoin qu’il les accepte, elle et leur enfant, autant qu’elle avait besoin de l’air qu’elle respirait. Mais il ne lui offrirait pas cela. Pas maintenant. Et peut-être jamais. 
Les choix qu’il aurait pu faire un an plus tôt n’étaient plus les siens. À présent, il était le laird du clan Campbell. Les MacDonald y avaient veillé, et c’était Fiona qui les avait menés au but. Oui, lorsque sa famille et son clan avaient attaqué le château d’Argyll, sans motif, par l’entrée du tunnel secret, Brandon avait immédiatement compris que c’était elle qui l’avait trahi. En dehors des membres du clan Campbell, elle était en effet la seule à connaître l’existence de ce passage qu’ils utilisaient pour que leurs rendez-vous restent clandestins. 
Ceux qu’il aimait avaient été si nombreux à disparaître…  Parmi eux, la femme et le fils de son propre frère. Tout cela parce qu’il avait eu la folie d’accorder sa confiance à Fiona. Après l’attaque, si le clan Campbell avait réussi à survivre, la lourdeur des pertes subies l’avait tout de même entraîné dans une spirale de chaos. Écrasé de chagrin, le frère de Brandon, le laird du clan, avait peu à peu perdu l’esprit jusqu’à ce que ses décisions deviennent totalement erratiques. Pressé d’arracher son clan à ce bouleversement, Brandon avait fini par accéder à la demande des plus anciens : éloigner son frère aîné et endosser lui-même le rôle de laird. 
Un rôle dont il n’avait jamais voulu. 
Contre sa volonté, ce qui s’était imposé quelques mois plus tôt comme une solution temporaire s’officialisait à mesure que les semaines passaient et que la santé mentale de Rowan déclinait, obligeant Brandon à faire perdurer ses nouvelles responsabilités. Chacun de ses actes avait un retentissement sur sa famille, sur son clan et sur l’avenir de plus d’un millier de personnes tandis que, dans le même temps, ses envies, ses désirs et ses espoirs personnels ne comptaient plus guère. 
Et à présent, voilà qu’il se découvrait père. Nouveau joug qu’il n’était pas prêt à assumer mais dont il ne pouvait nier l’existence. Il avait un fils, un beau garçon, et le sol mouvant qu’il foulait de son pas de laird se dérobait une nouvelle fois sous ses pieds. 
Mon fils. 
Prenant une profonde inspiration, Brandon plaça son bébé contre son torse et demeura ainsi. Garder ses distances avec Fiona jusqu’à ce qu’il ait trouvé une solution fiable s’imposait. Car, même s’il partageait un enfant avec elle, il ne pouvait l’épouser. Pas en ce moment. Pour autant, il ne pouvait bannir son fils et n’en avait du reste pas envie. Ce qu’il fallait, c’était gagner du temps pour réfléchir et trouver un plan. Tous ses agissements d’aujourd’hui auraient des répercussions sur William jusqu’à la fin de sa vie. Sans possibilité de seconde chance. Or plus Brandon sentait son enfant contre lui, plus son ventre se nouait. Décidément, ni le nouveau laird ni le nouveau père qu’il était devenu n’avait le droit à l’erreur. 
— Ramène le garçon au château, Hugh, ordonna-t-il en s’approchant du robuste soldat auquel il tendit le bébé. 
Hugh s’en saisit avec la douceur escomptée et emmitoufla le petit dans un pan de son plaid. Brandon réfléchit. Tant qu’il n’aurait pas lui-même recouvré son équilibre intérieur, son fils serait plus en sécurité avec Hugh, le soldat en qui il avait le plus confiance. 
— Eh toi, gredin ! cria soudain Fiona en bondissant vers Brandon, c’est mon fils et tu ne me le prendras pas ! 
Malcolm l’attrapa par les épaules et la retint. Pendant qu’elle se débattait, Hugh s’éloigna. 
Fiona regarda celui-ci disparaître finalement dans une anfractuosité. 
— Je la tiens, Malcolm, déclara alors Brandon en la saisissant par le bras et en l’attirant vers lui. Pars devant et fais connaître notre…  invité autour de toi. Demande à ma sœur Beatrice qu’elle s’en occupe jusqu’à notre retour. Parles-en aussi à Miss Emma. Dieu sait ce que l’enfant a pu attraper après être resté si longtemps dehors. Et fais tout cela avec soin. 
— D’accord, repartit Malcolm en jetant, avant de partir, un regard aigu à Fiona. 
Quand son garde fut hors de vue, Brandon serra plus fort les épaules de Fiona. 
— Cesse de te débattre. 
— Non ! Espèce d’idiot, cria-t-elle. William est ton fils, tu ne peux le nier. Sa marque de naissance le prouve ! 
Ce disant, elle lui écrasa le pied avec le sien. 
Brandon poussa un grognement et baissa la main vers ses orteils, mal protégés par le tissu trop fin de ses bottes, tout en remerciant le ciel que Fiona fût pieds nus. 
— Fi…  
Il grimaça. L’énervement le gagnait. 
— Je le sais bien. J’ai vu sa marque de naissance de mes yeux. Je ne nie pas qu’il soit de moi. 
— Pourquoi ne pas me l’avoir dit tout de suite, alors ? 
— Parce que le bébé ne change rien au passé. Ce que tu as fait…  
Brandon s’interrompit, s’efforçant de ne pas céder à son envie de crier. 
— …  a causé la mort de nombreuses personnes. Ma belle-sœur…  Mon neveu…  Tous deux morts cette nuit-là, parce que tu avais partagé le secret du tunnel, un secret qui ne regardait personne d’autre que toi. Je t’avais fait confiance, mais tu m’as trahi. Tu nous as tous trahis. 
Tremblante, Fiona commença à parler. 
— Arrête, l’interrompit-il tout de suite en levant la main. Je ne veux pas entendre un seul mot ni la moindre explication. 
— Tu es toujours si têtu, repartit-elle d’une voix plaintive. Si seulement tu m’écoutais…  
— Je ne peux plus te faire confiance. Pas après tout ce qui s’est passé. Quelle que soit la gentillesse qui s’était finalement introduite entre nous et entre nos deux clans quand nous étions enfants, après le massacre de Glencoe quelques décennies plus tôt, tout a de nouveau volé en éclats depuis l’attaque. Te rendre sur ma terre a été une erreur de ta part. 
— Ta terre n’était pas le but de mon voyage. Mon idée était de rallier le Sud pour y retrouver les MacNab. Une de mes cousines s’est mariée avec un membre de leur clan. J’espérais qu’ils me recevraient dans la mesure où ils méprisent ma famille et la tiennent à distance autant que je le fais. Si j’ai marqué une halte ici, c’était juste pour me reposer un peu, me laver et…  rassembler quelque nourriture. 
— Tu veux dire voyager seule avec un bébé…  Avec mon fils ? À quoi pensais-tu ? Les soldats britanniques se sont déployés le long de la frontière, à l’affût d’un nouvel assaut. Et toi…  tu es une femme, Fi. Et tu sais bien ce qui pourrait arriver. 
La jeune femme releva brusquement la tête. 
— Je sais, oui. Inutile de me le rappeler. 
L’avertissement qui brilla dans les yeux verts lui fit serrer les lèvres. Quelques années plus tôt, la sœur de Fiona avait été victime d’un assaut sauvage quand des soldats avaient pillé les clans, s’en prenant particulièrement aux femmes. Et aussi aux magasins et aux troupeaux. Cet affront, Fiona et lui l’avaient subi ensemble, comme les deux amis qu’ils étaient alors et comme ils avaient partagé, ensuite, les nombreux chagrins ayant ponctué les dix dernières années. 
Aujourd’hui, il n’avait pas envie d’en vivre un nouveau. 
— Laisse-moi partir, dit-elle. Je ne t’en demande pas plus. 
Brandon croisa les bras. 
— Non. Tu nous as trahis et tu viens d’être prise en flagrant délit de vol sur notre territoire. Tu devras répondre de tes actes délictueux. 
Sans compter qu’il n’avait pas l’intention de la laisser s’aventurer seule chez les MacNab. Qui plus est avec leur fils. 
Fiona fronça les sourcils. 
— Ton rôle de laird te brouille l’esprit, Brandon…  
— Peut-être, répondit-il en la menant par ses poignets liés vers le cheval qui broutait sur le flanc de la colline. 
Il s’arrêta devant l’animal et la regarda : 
— Maintenant, monte. 
— Je ne serai la prisonnière de personne et surtout pas la tienne, dit-elle en essayant de lui résister. 
Il la libéra alors de ses liens, visité par des souvenirs qu’il repoussa aussitôt. 
— Tu n’es pas prisonnière, non. Et si tu refuses de répondre de tes actes, libre à toi de t’en aller. Mais pas avec mon fils. 


Chapitre 3
— Je ne m’en irai pas sans mon fils ! riposta Fiona. 
— Alors monte sur ce cheval et reconnais tes méfaits. 
— Cesse plutôt de te montrer aussi buté et laisse-moi partir avec William, rétorqua-t-elle en lui jetant un regard furieux. 
Les cheveux châtains de Brandon se soulevèrent dans la brise naissante, lui frôlant les joues sans que ses yeux noisette la quittent. Il n’avait pas changé, demeurant le même homme que celui qu’elle avait aimé jusqu’à la bataille nocturne d’Argyll. 
Oui, jusqu’à cette terrible nuit, elle avait entretenu l’espoir de se retrouver liée à Brandon par la cérémonie de l’union des mains et non en tant que vulgaire voleuse. Sauf qu’entre-temps il était devenu laird et elle son ennemie. De plus, au fond de ses yeux sombres, la dureté régnait en lieu et place de la joie insouciante d’autrefois. Était-elle la cause de ce revirement ? La question se posait. 
Fiona regarda au loin, peu désireuse de connaître la réponse. 
Son plan pour s’échapper et trouver asile auprès de sa cousine s’évaporait comme la rosée du matin. Eût-elle disposé de dix minutes de plus qu’elle aurait trouvé le moyen de fuir. 
Dix minutes de rien du tout. 
Comme elle demeurait sans bouger, Brandon fronça les sourcils. 
— Dois-je te mettre en selle moi-même ? 
Avait-elle le choix ? Jamais elle n’abandonnerait son enfant. Il était tout ce qui lui restait en ce monde, la seule personne en qui croire encore et à qui s’attacher. Le sacrifier à cette brute était impensable. 
Fixant Brandon, Fiona tenta de monter seule en selle, entravée par ses poignets liés, avant de se résoudre à accepter la main offerte et à se laisser aider. Elle le sentit ensuite se glisser derrière elle et lui entourer la taille de ses bras. Geste si familier…  Brandon l’avait fait mille fois. 
Cela n’empêcha pourtant pas Fiona de se mettre à trembler. Brandon lui avait manqué, et cette découverte lui était intolérable. Il était vrai que la force virile de cet homme et son air solide l’atteignaient comme un soleil. L’espace d’un instant, Fiona s’autorisa à s’en délecter. Après tous ces mois où elle avait lutté pour sa vie, sa sécurité et celle de son enfant, cette minute de répit était pour elle une bénédiction. Une bénédiction qu’elle avait longtemps tenue pour acquise avant de la croire perdue à jamais. 
À présent, elle ne pouvait plus compter que sur elle-même. L’année qui venait de s’écouler le lui avait fait comprendre. Juste après que son père et le clan MacDonald avaient attaqué le château d’Argyll en passant par le tunnel secret, son avenir avait complètement basculé. D’une seconde à l’autre, Brandon l’avait laissée tomber. Exactement comme sa propre mère l’avait laissée tomber une décennie plus tôt. 
Après l’assaut, elle avait envoyé à Brandon lettre sur lettre, le priant de lui pardonner, de l’aider à échapper à la brutalité de son père et de protéger leur bébé. Mais il n’était pas venu à elle. Puis c’était son propre clan qui l’avait bannie, la destinant à une mort certaine, celle que rencontrait fatalement toute femme livrée à elle-même au milieu des Highlands. 
À présent, Fiona en était à préparer sa fuite loin de cet homme qu’elle avait pourtant aimé. Cette ironie du sort faillit lui arracher un rire involontaire tant elle était incroyable. Brandon venait de lui rappeler une terrible vérité : non, l’amour ne suffisait pas toujours. Bien plus tôt dans sa vie, celui qu’elle avait éprouvé pour sa propre mère n’avait déjà pas suffi à convaincre celle-ci de rester. 
Fiona scruta les prairies familières qui s’étendaient, à l’horizon, entre les montagnes en pentes douces, et nota la douceur à peine perceptible du printemps qui pointait. La vallée de Glencoe ne se trouvait pas loin, route précieuse qu’elle utiliserait lors de sa fuite prochaine vers les MacNab. 
Tandis que Fiona étudiait du regard les criques ombragées et les affleurements entourant le col, le doute s’immisça pourtant en elle. Pourrait-elle vraiment survivre, seule sur la route, avec son fils ? Surtout la nuit. Les MacNab se trouvaient au moins à deux jours de route, et le voyage s’annonçait aussi long que dangereux. 
Malgré la légère protection que sa tante et son frère avaient pu lui assurer, n’avait-elle pas eu du mal à rester en vie dans son propre clan ? Dans ces conditions, comment pourrait-elle se débrouiller, seule au milieu des soldats britanniques et des rebelles acharnés à trousser toute personne étrangère qu’ils croisaient sur la route ? 
C’était seulement aux hommes ayant perdu leur chemin ou à ceux sans aucune décence que les collines fournissaient un abri. Fiona tremblait encore en se remémorant comment sa sœur avait succombé à leurs assauts, tant d’années plus tôt. 
La laine du plaid la grattait à l’endroit de ses cicatrices, traces de ce à quoi elle avait réchappé, à commencer par les flagellations répétées de son père lorsqu’il avait su qu’elle attendait un enfant, qui plus est celui d’un Campbell. Aussi était-ce la rage qui, à chaque coup de fouet, avait conduit sa main. Aujourd’hui encore, Fiona conservait dans l’oreille la voix de sa tante et de son frère Devlin quand ils imploraient son père d’arrêter et tentaient de le persuader que la punition était suffisante. Mais, sourd à leurs suppliques et clairement déterminé à lui faire perdre son bébé, le père de Fiona, le laird, ne s’était arrêté qu’après qu’elle était tombée sans connaissance sous ses coups. 
Par bonheur, son garçon s’était accroché à la vie autant qu’elle-même l’avait fait. Après être passés par là, se disait-elle aujourd’hui, son petit William et elle étaient capables de relever tous les défis. 
Redressant le dos, Fiona prit la ferme décision que son fils ne serait la victime de personne. Ni celle des Campbell, ni celle des MacDonald, ni celle des Highlands. Ensemble, ils allaient partir d’ici pour commencer, ailleurs, une nouvelle vie. 
Pour cela, toutefois, il allait lui falloir de l’argent, un plan infaillible et une personne complice. Pour le moment, bien sûr, elle était encore dénuée des trois, mais elle savait que le château d’Argyll pourrait les lui fournir. Comment ? Si elle l’ignorait encore, elle ne doutait pas de le découvrir au fur et à mesure…  Jusqu’au moment où elle serait munie de tout le nécessaire pour fuir avec son fils. 
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JEANINE ENGLERT
Lenfant secret du Highlander

Ecosse, 1743

Brandon n’en revient pas. Que fait donc Fiona MacDonald
sur ses terres, un nourrisson dans les bras ? Amis d'enfance,
ils ont tout partagé autrefois, leurs joies, leurs peines...
jusqu‘a tomber amoureux. Rien ne semblait pouvoir les
séparer, pas méme leurs familles respectives qui leur
interdisaient de se fréquenter. Comment auraient-ils pu
renoncer au lien exceptionnel qui les unissait ? Chaque
nuit, Fiona le rejoignait au chateau d'Argyll, en passant
par un tunnel secret ! Et Brandon succombait aux charmes
de sa belle aux cheveux de feu... Aujourd’hui hélas, tout
a changé. Devenu laird du clan Campbell, il doit venger
les siens, décimés par la famille de Fiona. Mais, alors qu'il
s'appréte a lui faire payer le prix de cette infaime trahison,
Brandon découvre que |'enfant qu’elle protége est le sien
- son fils et son héritier...
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